
À CLIQUER

L’Univers dans  
le creux de la main

Développée par le Cern et 
Google Arts & Culture, 

l’app Big Bang AR invite à un 
extraordinaire voyage interactif 
de 13,8 milliards d’années en 
réalité augmentée. On assiste à 
la formation des premiers 
atomes à partir des particules 
fondamentales, à la naissance 
des toutes premières étoiles, de 
notre Système solaire et de la 
Terre… Au passage, on crée une 
supernova, on explore une 
nébuleuse… Avec cette  
application, on tient dans le 
creux de la main l’espace,  
le temps et l’univers tout entier. 
Cerise sur le gâteau, on peut 
prendre un #StarSelfie et 
partager avec le monde entier  
le fait que notre corps est 
composé à 90 % d’éléments  
créés lors d’une supernova,  
les 10 % restants étant issus 
directement du Big Bang.
 

http://bit.ly/AppBB-AR

À VISITER

Envolez-vous

Le musée de l’Air et de 
l’Espace, au Bourget, en 

région parisienne, fête son 
centenaire. Pour l’occasion, il 
rouvre « Planète Pilote », son 
espace dédié aux enfants, qui 
peuvent, avec leurs parents, se 
glisser dans la peau d’un pilote, 
d’un astronaute, d’un steward… 
en pénétrant dans le cockpit 
d’un petit avion de tourisme, 
un Airbus A320, une station 
spatiale. Par divers dispositifs, 
numériques ou mécaniques, 
le public découvre aussi les 
principes de l’envol. 
Le musée se prépare également 
à rouvrir d’ici la fin de l’année 
l’aérogare historique, une 
merveille Art déco construite 
en 1937 à l’occasion de 
l’Exposition internationale par 
l’architecte Georges Labro. 
Enfin, c’est l’occasion de 
redécouvrir la riche collection 
retraçant la conquête du ciel, de 
la naissance de l’aviation, au 
xviiie siècle, jusqu’aux avions de 
chasse les plus récents. Le 
fleuron reste deux concordes, 
dont le prototype 001.
Embarquement immédiat !
 

https://www.museeairespace.fr/

Des lions 
et des 
hommes
Une exposition en Ardèche, 
dans la réplique de la grotte 
Chauvet, met à l’honneur  
les liens privilégiés 
qu’entretiennent humains et 
félins depuis des millénaires.

Lions, jaguars, tigres, panthères… Quel que soit le continent, les 
félins ont marqué par leur puissance et leur beauté les hommes 
et les civilisations qu’ils ont côtoyés. La première exposition 
internationale temporaire organisée par le site de la réplique de la 
grotte Chauvet, en Ardèche, rend hommage à cette fascination quasi 

universelle à travers près de 180 œuvres qui invitent à un tour du monde et à un 
voyage dans l’histoire.

Dans l’Europe préhistorique, le lion des cavernes effrayait nos ancêtres 
qui le représentaient sur les parois des grottes et sous forme de sculptures 
(soixante-quinze représentations de lions des cavernes ornent les parois de la 
grotte Chauvet originale). Il était également intégré au monde des croyances, 
l’hybride homme-lion en ivoire de mammouth découvert dans la grotte de 
Hohlenstein-Stadel, en Allemagne, en 1936, en atteste. Au Proche-Orient, et 
notamment en Mésopotamie, Ishtar, la déesse de la sexualité et de la guerre, 
était surnommée Inanna ou « la lionne ». En Égypte antique, le lion, parfois 
vénéré comme un animal sacré, était un symbole de pouvoir et de force. Dans 
les steppes d’Asie, les grands félins illustraient la brutalité du monde sauvage, 
l’agressivité et la vaillance recherchées par le chasseur et le guerrier. En 
Amérique, le jaguar, l’alter ego du lion, est l’un des sujets les plus fréquemment 
représentés dans l’art précolombien. Admiré pour sa force, sa vivacité et sa 
vitesse, il est divinisé sous la forme d’hybrides hommes-jaguars. En Afrique, 
le léopard est l’emblème des rois et prédomine dans la symbolique de nom-
breuses sociétés africaines, détrônant le lion.

À côté des objets rendant compte de ces relations étroites entre humanité 
et félins dans sept civilisations, les visiteurs pourront observer huit animaux 
naturalisés et la Uyan, la star de l’exposition. Il s’agit de la momie congelée 
d’un lionceau, datée de 46 500 ans, découverte dans les glaces de Sibérie, en 
république de Sakha (Yakoutie), en 2015, et présentée pour la première fois 
en France. L’animal, maintenu dans une vitrine spéciale à –24 degrés, est 
particulièrement bien conservé, avec tous ses poils, y compris ses mous-
taches, ses coussinets, sa musculature, ses organes internes… On sait que le 
lionceau n’a même pas eu le temps de téter sa mère quand un éboulement 
l’a emprisonné dans sa tanière.

La dernière salle de l’exposition est développée en collaboration avec la 
fondation Panthera, installée à New York. Elle présente l’état de conservation 
actuel des grands félins dans le monde afin d’alerter sur les menaces et risques 
d’extinction. Après 400 siècles de fascination, les grands félins ont-ils toujours 
une place à nos côtés ? 
 

http://bit.ly/Chauvet-Lion
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